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ICS4XI3C, OTTAWA

Chemin de fer Q. 1.0. et 0. Librairie AU COMPLET.Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU.CANADIENNE.m

LA COMPAGNIE Ii’aSSVRANCK

fln-iiiin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE-— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA. ARHANGEMENTS D’ETE MIHlWS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussyiué esA-Jiréparé a acné' 
RISQUES "CONTRE LE FEU. «ux\ 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétée qu'il est d’usage d’assurer.

P. X. MICHAUD,I «IVISION OUEST.
La route la pins courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant l'heure de F arrivée et du 
depart dee Malle*.

1870—Arraugemeats d’hiver—1879.
» PARTIR OU 14 JUILLET 1879. H VUE A l :

$To. 519 n-vae SUSSEX, D'AUTOMNE
De C. «Afflll et Lie

LIBRAIRE.I ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 
JLi partiront toupies jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lé vis...................30 A. .

“ “ Rivière-du-Lnup........ 16 U. .
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. .95 “

“ Rimouski.................................. 44 “
“ Campbellon (souper)... .05 “
“ Dalhousie................................22 •*
“ Bathurst........... ", "> «•
“ Newcastle.........
“ Moncton............
“ Saint-Jean........
“ Halifax.............

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTPORTE VOISINS DK CHEZ M. D AG 1ER.T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
lJ les trains quitteront les dépôts d’AylmerMALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT Al: COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Ottawa, 14 octobre 1879. Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"et Hull, comm

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel futur la Cité d'Ottawa 

el le ComtA de Garleton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879

Train de Train 
la malle. Express

........... 8.15 a.m, 3.30 p.m
........... 9.10 a.m, 4.30 p.m
...... .. 1.20 p.m, 8.40 p.m,
............9.25 a.m, 4.45 p.m.

Arrive à Hull....................- 1.30 p.m, 8.50 p.m

Argent à prêter rfir Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, 
de Québec et d’<

Est.-Moutréal, Quét

ronto, etc-.............
E.-U., vià Ogdensburg 
Partie Ouest dee R-U 
Cité de New-York.. •..
Kemptville, etc...........
Manotick......................
North Gower. Rare-.. 
Metcalfe, Russell, etc 
Pembroke. Renfrew... 
Ashton.St’ville,
Perth, Smith’s I 
Sand Point, Amprior 
Bristol, Clarendon . - 
Bell’s Comers, Ric

Venez el voyez nos habillements onjjlweed 
pour $11.00 ei #12.00, fails sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie

Quille Aylmer..........
Quitte à Hr. 11...........
Arrive à Hochelaga. 
Quitte Hochelaga....

dans les 
Intario.provinces00 7 00

8 0Ô7 00 
.. . I 40

........... 11.40 “

.......... 2.00 A.M.

........... 6.00 -

..........10.35 "
Ces trains viennent en connextion à Lévis 

avec les trains du Grand-Tronc imrtant de 
b'(v.9Î5! ^ontr*ia* à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
8 00 2 00 le Manier City of St. John, partant tous
-•2® moU". P°urGasp6, Pour billets et renseignements s'adresser

US c.,areïutrXn.tmr!lli„te S S08 ™
Lé\ is les Mardis et Samedis, vont directement n A SCOTT

>,ermi"is «v"-

iu toutes sommes voulues.
pàtf Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee roee ELGIN kT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.
1 40

is magnifiques CHARS SALONS tout 
tachés à chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Des

J. Brewer, 
ENCANTEDR

at
Nus chapeaux de feutre pour 50 cenlins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

8 00 2 00

I LA COMPAGNIE 277, RIE WELLIMiTlIX, 27#

1)1 PRET 1)1! CAKADA.148 RUE SPARKS 148.!S Ottawa, 3 Septembre 1879RELIEUR ET REGLEE R. tan.Hull.
Aylmer, Eardley, etc... 
Bas de la rivière Otta

wa, par ch. de fer.
Gatineau...........................
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, via N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi..
Ile Anglaise, sac sup
ply îentaire..............

2 (j(> 7 80

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
Livre* de comptes de tonte e*- 

yece et de toute dlmeroeiom, 
eahler* pour les école*, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relie* 

avec gofit et a de*
PRIX THES MODKRKN.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
AMOS R0WE

ENCANTEUR El AGEN1
Des BILLETS D'EXCURSION POUR 

L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de pèche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Ghaleurs, Gespé, Ile du 
Prince-Edouard vt les Provinces Maritimes, 
peuvent Atre obtenus à des conditions lavo-

Pour .n formation s concernant le prix des 
liillets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général L’ARCADÏ.W. HENDRIK. -

W. H. GLASSGU,
- - Président. 
Vice-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. 1)1 REG I E U ItH
i lettres enregistrées doivent 
e demi-heure d’avance.

être mise à la I E moy- n le plus ' 
1 1 Bourse, --st ’’ne

h’3i!r" 11'1'

:x
Edward Brown 
,1. M Lottridgo, 
H. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M Gounsell, 
damns Sampson,

— RI R RAC —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Ire. l~ ” 
roléger lys tahri-ln meilleure manière -I- 

;:ints du Canada ont d'
Bureau ouvert depujs 8^h. A.M., juwju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la^oete, ^eeVdepuis 
U heures A.M.. jusou’à 4 heures P.M.. chaaue

Alcxaiidor Duncan 1er vos mur.:luF. X. MICHAUD,
483, Hue SUSSEX, 

OTTAWA.

io est «r état duCe Un Gumpagn 
toutes sommes d'u 
Riens Fonciers à 
20 111)8 et elle offre 
favorables aux 
légn de

'ix mois ou bien tous les trois mois, solo» les 
•onditious de paiement de la Compagnie.

e jusqu'à

emprunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l’intérêt, en 
ils égaux, soit tous les ans, tous les

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
Ld trains voyageront comme suit :

Agent, l 4 1/ % K V Alit sur la gara 
g el court term 
li-s conditions

8 120, rue Saint-Françoi! 
(ancien Bureau de Po 

D. POTTINGER,
Surinleudanl-en-chef.

s-Xaxier 
•ste), Montréal P. LARMONTH,Ottawa. 24 Nov. 1ST»

6'sej)tembre 1879.
Tweed (• tnadien Pure Liino 5‘lc‘a.

do do 75 “
do do 80 "

Win H0WË. Comptable et ngen t y^néral 
Syndic officiel pour le comte de Car 

leton et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR 

d'assurance contre le feu

Alex. Mortimer. do
do

Laissant Ottawa Arrivant à OttawaHOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première das<r 
chè au Départent iU dis uni res. e

29,1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

■st alla
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre pi .-mr cuivre.

'Mi-hiMKim.

O. V. aHEIBBJD,
Directeur du département lit h opraph ique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

I.a compagnie 
“ Western.’

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance " Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
Lu ligne de steamers “ Anchor.

Korean, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points tin Nord-Ouest On peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de lu Compagnie on bien pur lettres 
adressées à

nous ya ran tissons 
faction à ceux qui achèti-Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10,30 p.m.

Alex. MacADAMi 
Géna ntImportateur et marchand de

JLm * jflL K* «3 «S, «3L OOrdros exécutés a\ 
manière la plus soigLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

a C. W. MacCUAIG,laTapisseries et de decors.
(Autrefois Hunlon.)Esliiiittleur et agent général d’nssuranc 

et de liilletsT. RAJOTTE,
Syndic Offiolr 1

Pour le. comté de Carleton et la vile 
d'Ottawa, Comptable et CoUecfenr. 

Bun-au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

■14 cl ‘Hi, RUE SHARKS,

KUO. DUPULS
Pei n luire, huile, vitres, mastics, vernis, etc 

a, 22 octobre, 1879. la 194, 19# et 198 Rue SPARKS. No. 69, HUE SPARKS, OTTAWA
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,
• enant de et retournant à New York, Boston 
••t tous les points du Sud et de l’Est 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à

Les trains voyagent sur l’heure de Mon-

Aussi Syndic Officiel.
On n besoin (('Evaluateurs attentifs et de 

'onliance, duns chaque comté 
Ottawa, 29 janvier 1879

Ottawa, 22 juillet 1879.POUDRES DE CONDITION D'ALEXAIDER Les passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No 18, RUE RIDEAU,

J unBOULES POUR le* ROGNONS
TORONTO et OGDENSBVRGET AUTRES COMMAND!-:/. VOTRE;

médecines célébrés Pour Toronto, se reliant avec le Breveta le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL UK SAUVÉ.

COMME PAR MAGIE.
Il est admis

fer magique à It/passer, 
combiné, ’ est l’article le

■"'it1.'

CHARBON COIN DU PONT DES S IP EU 11 S.POUR LES

(MUNI de FER W NORDChevaux par tout le monde 
De Caufm10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions 5 In fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries jfostales, des billots, des lettres et pa
liers d’affaires, et coûtent respectivement 

§2.50, $5. $7, et $9.

Glacer elde laPour Collingwood, pour de là 
sur la ligne de vapeurs du lac

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Carry - -

s’embarquer
Supérieur

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JA. dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

e plus complet qui 
Il éclipse tout ce qui

Jules 
t les

plus Compliquées. Mon
tres en or et argent dans 

il leu res conditions

muais etc invent*
• imaginé jusqu'à aujourd'hui

«PP
desMcRae, Alicrn & Oie.PRIX NKlJLENIKÏtT #1.

NO. BLE NBA B14N. NO.Un prix extra lui a été déceriu 
re Kxjjosition de la Puissance, 
doivent pas manquer d< 

m rca u de
isiler -s éc han-

$22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
S&T Tous autres ren 

avec plaisir au bureau i

CHARBON DUR comme prix el quaiT ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 28 oct. 1879.
filions au I

Ottawa, 7 nov.. 1879. iseignemenls donnés 
60 rue Sparks. CHAS. DESJAHDHTS, NviiU» iiuiImhi h (Minuit pour 

lu i"i‘|Miriilion tterieiiNc «le* Imm-
(«** H IIIIIMiqiM*.

<Hlawa, 11 juillet 1879.

WII KiSBAHRK, IAÜKAWAYMDÉMÊA AGEMEST. )B, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montiéal.
KN VENTE CHEZ

J âmes Hope ot Cle
Agents a Ottawa 

Ottawa. 20 août 1879

J. M. ,IAG(
H. C. W. McCL’AIG. AGfcNT II ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s. 40 RUE KIXilN 40"  ̂
(En face. T Hotel Russell.)F. DUHAMEL 1 îlack Diamond

CHARBON MOT'

II# liriar Hill H Spring Hill.
KUGKNK ROlilTAILLK

HORLOGER ht RIJOT'TIER
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SOUTES DE

CIlArEAUX DU PRINTEMPS 
HUGUES TOUS LES JOURS,

Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données «v 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il n transporté son êta

MARCHÉ DL QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où jl tiendra 
conslamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
HANS 1.A MEILLEURE CONDITION.

Ira plaisir. Des
Solliciteurs de Brevets cf Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce ei de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etat*- 
Unis, en Angleterre et en France.

Napoleon Audette PRATIQUE
1m. Ottawa, 11 juillet 1879 3ir.

Fait aussi |>
BAHBIER COIFFEUR,

No. 256} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hôtel “ Koyal Exchange."

AIÎOKNT A PRETER
1 un piiorniBTKs foncirhes.

\ii MEN GROSSE» KT PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

IiJérét raisoimable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EH CHEVEUX.
GEORGE SIMMS,

BBS Bue Sussex.

L'On Nettoie et liepassr 1rs
CHAPEAUX HE EEIJT1IE.

Ottawa, 1er avril 1879.

TVTOUS paierons à des agents $100 -pai 
IN mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^ consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

BHBBMAF ET CIE., Marshall, Mich.

Dorures el plaqués de lotîtes sortes,J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 1

Vis-à-vis le bureau des Brevets, /"'(IGAHB8, Tabac et Pipes de première
OTTAWA, Ont. vV Qualité constamment en mains.

B. P.—Boite 68.

Reconnaissant de F encouragement libéral
AU PLUS BAS PRIX.espère que 

leur patroi
qu’il a reçu
pratiques lui continueront h 
dans ton nouvel établissement

Ottawa, Il Nov., 1879.

45, Ri e RIÜEAI 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Block Egleson.O'CONNOR \ HOGO.
Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 26 Déc. 1878,

feuilleton volonté sans exemple, pour qu’il de Gaspard Orsol reposait sur délire qui la transportait tour à 
subit sans pousser un seul cri l’a- une table de marbre dans le labo- tour dans les jardins de l'Impé- 
troce douleur qu’il dut éprouver ratoirc du savant chirurgien. r a tri ce près de Marie,-Antoinette,
dans tout son être, tandis que le ^ j dans les ca hots de la prison, ou
médecin et Luidas, son valet, le sur la grande place hérissée de
descendaient de la roue sur le pa- . les haines de famille poteaux sanglants, 
vé couvert par le manteau de la a nr,lt, i,1K «..àhpn tour à tour L’exécution des brigands coin- Zingarelle.1 doXârcuts et ^rrih^ dont X W '» •>»»<!,_ d'Orsol nvnit.

une incroyable agilité, le L’échelle fut ensuite posée sur venait de subir les impressions, sans doute, occupe, passionne In 
médécin monta les échelons, et le sol, et, le docteur saisissant par la comtesse Alberti se truuva su- *ou*c avide de spectacles cruels, 
s’assura que la poitrine n’avait deux côtés le vêtement de la gi- j bitement à bout de forces Surex- maw.tandis que les 
point été brisée. Les membres tane, tandis que Luidas s’empa citée par le danger, elle avait pu rePai8?aient- de la \ ue des tort tires 
seuls étaient broyés. rait de l’autre extrémité, l’échelle ]ui faire face victorieusement ; ! des misérables, la cour se preoc-

—Enfin ! dit-il ? se trouva transformée en civière, rendue à elle-même, elle tomba ;uI’a;td une seule chose et dim
Il regarda attentivement G as- Puis le docteur et son servant comme anéantie, et un violent Vil h1omm,‘. ^arI®

pard et lai demanda : l’emportèrent à travers les mes, accès de fièvre s'empara d’Agnès A bert; venait d être reconnue, et
- -Veux-tu vivre ? tandis que la Zingarelle couvrait dès qu’elle fut rentrée à l’hôtel de celui-ci était condamné à travail-
—Oui, répondit le brigand. le corps du supplicié avec un lam-| Haag 1er aux mines d Idria.
—Je ne te cacherai point que beau rouge attaché par-dessus sa U docteur Hais appelé en ^^CarV) xfrtv^ien^à lBaV douî

tu devras subir quatre amputa- !JuPe- grande hâte, trouva la jeune fem- ., • ’ \ j f
tions snccessives 4 Lee soldats, parcourant la ville me pins dangereusement malade ! . m».oct.me, t non-seulement

-Soit! répondit Gaspard. i pour y maintenir l’ordre, rencon- qu’on ne le croyait autour d'elle, ^^ani ' 'briîând^cs ' delà 
-Allons! dit le docteur, tu es ! trèrent l’étrange groupe formé Us souilrances étouffées pendant P“““ /gre o’ S#eZovale 

un homme | par la fille de bohème, Luidas et de longs mois, le drame terrible ,rouPe d Grso,, iiaisils croyaient
-que faut-il faire ? demanda : Bsthlan Hais, du prêtes des bandits, dans le- ~nTuel l^x-s'Xk"

Zingarelle. Ils questionnèrent les porteurs quel Carlo se trouvait impliqué, | - . tre g. dlll, menf chA.
' —M’aider et me suivre, si tu es du nocturne et sinistre fardeau. troublèrent son organisation deli- ., ‘ ^ • défendu sa vie ron-

certaine de ne pas t'évanouir. —Docteur Hais, médecin de Sa cate. Si le cœur resta vaillant, les - 1 bretteur de m r Cession
—Je ne m’évanouis jamais, ré- Majesté l’Impératrice, dit le vieil- nerfs défaillirent. Le médecin or- 

pondit la fille bohème. lard. donna un calme absolu, interdit 'A xmt’r<u
—Descends alors, fit le docteur L’officier salua et s’éloigna avec l’entrée de la chambra de la ma- _Cenx ( d désirent savourer une 

Hais....étends ta mante à terre, ses hommes. lade à tout autre qu’à la douairiè- las;.(, dVxrellenl rafé, dot-cmt essayer
nous coucherons dessus le malheu- Une demi-heure après le méde- ! re de Haag et à Myrtille, et sortit io mélange délicieux de .lames Bu- 
reux. cin arrivait à sa maison, et un ; en promettant devenir le soir clvman, 71 rue Rideau.

Il fallut à Gaspard une force de j moment plus tard, le corps broyé | même. Agnès était en proie à un , Ottawa, 4 novembre I <'J

la roue, promena ses mains sur le 
corps du supplicié et murmura :

—Rien à faire !
Il redecendit, monta de la mê

me façon sur la seconde roue, et 
ne trouvant qu’un corps roidi, il 
secoua la tête.

—Mort ! fit-il.

la faible clarté de la lune, il re
connut la Zingarelle.

Celle-ci prit une fiole dans son 
sein, versa sur les lèvres du mou
rant quelques gouttes de la li
queur qu’elle contenait ; puis, se 
penchant vers la plaie :

— Docteur, dit-elle, il vit ! il vit 
Avec

ques patibulaires, il leva si 
faiblement la masse au moment 
de le laisser retomber sur sa poi
trine de Gaspard, qu’elle échappa 
à demi des mains.

La besogne du bourreau étant 
finie, les aides emportèrent le 
corps du chef de bandit sur la 
dernière des roues, puis l’exécu
teur descendit lourdement les 
marches de l’échafaud.

Tandis que les charpentiers le 
démontaient, la foule demeura 
sur la place ; mais enfin repue de 
sang, de supplices, honteuse de 
ses curiosités malsaines, elle s’é
coula par des rues diverses, et, 
quand vint la nuit, les bandits 
restaient seuls sur les roues dres
sées autour de la place.

Vers minuit, deux ombres ap
parurent.

La première marchait rapide
ment ; la seconde, portant une 
courte échelle sur l’épaule, aven- 
çait avec plus de lenteur.

Un des hommes dressa l’échelle 
contre une des roues ; puis il dit 
d’une voix effrayée, mais respec
tueuse :

— Elle est solide, monsieur le 
docteur, vous pouvez monter

Celui à qui venaient de s’adres- ! garelle gravit l’échelle la première, 
ser ces paroles, gravit les éche- —Gaspard ! dit-elle, Gaspard î 
Ions, parvint à la plate-forme dei Le bandit ouvrit les yeux, et, à

LE

C C TT F F R E

K A Oï l» DE KAVERY. Cinq fois, il arriva ainsi jus
qu'aux corps des bandits, afin de 
s’assurer si les misérables qui ve
naient de payer leur dette à la 
justice humaine, avaient rendu le 
dernier soupir,

Au moment où son humble 
compagnon appuyait l’échelle 
contre la roue sur laquelle Gas
pard Orsol était étendu, une fem
me enveloppée d’une mante noire 
se souleva du sol et dit d’une voix 
faible.

—Laissez-moi le voir, laissez- 
moi lui parler.

—Que faites-vous ici ? qui êtes- 
vous ? demanda 4e médecin.

—Une fille de bohème; une 
créature méprisée qui a pitié de 
tous les misérables et surtout de 
celui-ci....Nous avions été fiancés., 
ajouta-t-elle plus bas

Le médecin se recula, et la Zin

ur îeux se(Suite.)
Gaspard embrssa d’un seul re

gard cet horrible spectacle ; puis, 
avec un sang-froid dont rarement 
un condamné garde la puissance, 
il aida 9,11 bourreau à lui enlever 
ses v? lments, et s’étendit sur la 
croixt i saint André.

L’exécuteur leva la barre de fer 
triangulaire et massive, qui. re
tombant sur le bras ga 
cassa au coude, Gaspard r

uche, le
ne poussa 

pas un soupir La douleur qu’il 
ressentit quand la barre de fer re
tomba sur le bras droit, fit passer 
une crispation sur son visage. Le 
bourreau rassembla ses forces, 
lança la barre sur l’une des jam
bes, qu’il sépara presque du tronc, 
changea la dernière en un amas 
de débris mêlés de chairs, de moel
le et de sang ; puis, las de sa be- 

révolté de sa propre cruau-sogne,
té, halueiné par la vue des six 
hommes roués étendus sur les dis- 1m
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HUILE ASTHME
«POTS DE CHAT SAUVAGE.

T
Rien n’est plus confortable, pour 

voyager, qu’un capot de Chat Sau
vage.

Cette peau est rare, aujord’hui, en 
Canada.

Mais j’ai un bel assortiment de 
capots de Chat Sauvage que je vends 
de 25 à 45 piastres.

180 degrés à l’épreuve du feu.

Lameuilleure huiledec'iarbondu monde ;
PAS DE FUMEE,

PAS DE SEAT EF R,
PAS D’EXPLOSION,

SEULEMENT CHEZ

SHAWR. J. DEVLIN
CRYSTAL HALL

68 Rue Sparks.

ii
i; I|

Présents ! PR NEZ RDE!

Présents ! sser de l’huile duCertaines gens font pas 
Canada pour celle des Etals 
l’acheter de nous pour f

tendant

CEGI EST FAUX H.n'y a pas d’autre
will

distillent 03 rue

■hd ur ne I
h vernir

ih
;t d.

Williams’ Siipr
•liot-e d’at-Si vous voulez avoir quelque i 

trayant et à bon marché pour les

PRÉSENTS DE NOEL

JOUE DE L/AÏT.
OHâtez-vous d’aller visiter le magasin de

P. C. GUILLAUME.
and Choix d’artich 

à la portée de tou U
Là vous aurez un 

convenables et qui s 
les bourses.

N. B - Je reçois actuellement une 
vaiiété de jouets d'enfants 
bien bonnes conditions au

K''a 
ont

que je vendrai à 
No. ’N

423 Rue Sussex 423
A l’enseiffiie de- deux grands livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.
,^,LA MEILLEURE

DU MONDEPUotograpUlciuo.
’a pas son égalé pour le flui, 

la duree et l’etendue de l’ou
vrage fait.

\*

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

SC5r‘200013 PHOTOGRAPHIES oeur #1.
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.
\mm et DELORME

Prop riêta 1res.
autre MOULIA ne don- 
ut,tnt de satisfaetlou.

AiieunOttawa, 3 déc., 1879.

THOMAS MAY,CELEBRES

Biere et Porter Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

310 nvio SparlLs.
SUCCURSALE I

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879DAWES <& Cie.

LACHINE.
Le grandFourni* comme ft VorCinalrc en futaille* 

et en bouteille*, an bureau,

18i, RUE DU CANAL,
Vis-à vis le magasin de gros de C. T. 

Blake A Cie.

#©“* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

mBLIHEIT
DE LA VILLE, POUR

J. POCKLINGTON,
Ottawa, 27 novembre 1879.

“Le Bien Public” DE MODES,

Vêtements d’hommesPoêle double, le meilleur qui 
existe.

etc., etc.
30 pouces. .......110

EST OEIjUI DE86 12

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

SEULEMENT

CHEZ JH. ESM0NDE
RUE SPARKS

B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage «à venir examiner 
notre Stock.

annonce

Enseigne du Général Wolfe.
Nouveau Magasin de Tabac

EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar- lies, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin le tabac et à des pnx mo
dérés.

5.17 <C 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, H) novembre 1879.

L. A, OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER.-%*
w. L. McARTHUR, 

Prop 
548, Rue Ru

Ottawa, Nov. 1879 Ottawa, 23 juin 1879. lan.

\
*
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w
milles le canal empruntera le lit du 
San jhkm, où il faudra exécuter des 
travàux de dérasement et d’approfon 

et y compris le

moins de l’exprimer—ait du toupet 
pour réclamer la paternité d’articles 
qui sont absolument étrangers â sa 
rédaction. Le seul mérite que le 
Constitutionnel puisse revendiquer, 
c’est l’œuvre de ses ciseaux : personne 
ne contestera qu’il est passé-maître 
dans cet exercice. Nous lui décer 
nons la palme sur tous ses confrères.

Comme on le voit, le Constitutionnel 
jure qu’il ne taillera pas dans nos 
colonnes : et cependant, il publie 
verbatim, immédiatement après cette 
ridicule protestation, un long entre
filet du Canada à propos d’un inci
dent du banquet, sans nous en donner 
crédit. Est-il possible de deveiyr 
plus plaisant ? Allons, intrépide ma
nieur de ciseaux, aiguisez votre ins
trument et tailiez eu plein drap.

disseiûent, jusques 
rapide du Toro. a

A partir de ce point, on submerge» 
ra la vallée du San Juan, avec l’eau 
du lac et trois ranidés bien forts ap
pelés Mico,Balas et Machuca, se trou 
veront constamment recouverts de 36 
à 50 
Mac
Carlos, grande rivière qui se jette 
dans le San Juan, ce dernier fleuve 
roule des eaux pures, car il n’est, en 
réalité, que le déversoir du lac de 
Nicaragua. Ce He partie du fleuve est 
appelée, dans le pays : Ayna muerta,

eau morte,” par opposition avec les 
Courants violents qui existent au pas 
sage des rapides.

Mais à partir du San Carlos, qui se 
jette dans le San Juan à peu près à 
moitié de son parcours, les eaux de
viennent limoneuses, troubles et le 
grand fleuve charrie des débris vé
gétaux et même des arbres entiers 
arrachés aux flancs des vallées, par 
les crues qui deviennent fréquentes 
et fortes pendant la saison des pluies.

Pour remédier à ces inconvénients, 
M. Aristide P. Blanche! propose de 
fermer la vallée du San Juan, en 
amont du confluent du San Carlos, 
par un grand déversoir qui main
tiendra le niveau constant de l’eau 
dans le bief supérieur, puis l’on re 
portera la section du canal, à partir 
de ce point, sur la rive gauche du 
San Juan, au moyen d’une grande 
digue, ou cavalier latéral, établi pa
rallèlement à la direction du fleuve. 
Cette disposition appliquée sur un 
parcours de 45 milles, environ, est la 
plus sûre et la plus économique, cl 
sa réalisation ne saurait être mise en 
doute, car elle n’est que la répéti
tion des digues de la Loire et du Mis- 
sissipi.

A peu près à moitié de cette partie 
du canal établie sur la berge latérale, 
au confluent d’une autre rivière 
appelée U; San Francisco, il faudra 
une double série de deux écluses. A 
partir de la dernière écluse, le c mal 
se dirigera à pu près en ligue droite 
sur San Juan ciel Noite, ou Grey- 
toxvn—où il aboutit a,—à travers les 
alluvions du Deita du San Juan el 
et sur des fonds lotit d illé rents di 
ceux qu’il traversera du côté du Pa-

On évalue les travaux de cette troi
sième section à $25,01)0.1)00, y com
prise lu construction du Port de San 
Juan del Norle ou Port Grey, dans 
les alluvions du San Juan, travail qui 
n’est pas nouveau, puisqu’on a bien 
réussi à établir le port de Port-Saïd 
dans les alluvions du Nil.

La construction du canal coûtera 
donc, en tout, de 40 à 50 millions de 
dollars.

Nous avons indiqué brièvement les 
conditions physiques et économiques 
de l’entreprise. En examinant la carte, 
nos lecteurs n’auront aucune difficul
té à comprendre ces explications 
Dans la seconde partie de cet 
article, nous exposerons 1 origine du 
projet, les différentes phases qu’il 
a traversées et nous dirons où il en 
(*st actuellement.

pieds d’eau. A partir du rapide 
huca, jusqu’au confluent du San

LE CANAL DU NICARAGUA.
i

Le Canal de Siv-z et celui du Nicaragua ;— 
L’Etat du Nicaragua ;—Le Lac .—Les 
trois grandes sections du canal 
—Difficultés et coût de construe 
chacune.

projeté ; 
:tion de

Dans son récent message, le prési
dent des Etats-Unis annonce qu’un 
projet de loi relatif à la construction 
du canal de Nicaragua, sera soumis 
au congrès pendant sa prochaine 
session. Ce projet dont l’exécution 
doit révolutionner le commercé ma
ritime du monde entier, est d’une 
telle importance qu'on nous saura 
peut-être gré d’en résumer ici l’histo
Re

route de Suez que le génie de 
Ferdinand de Lesseps a ouverte au 
commerce maritime, profite plus spé
cialement à l’Angleteri e pour attein
dre sess possessions de l’Inde ; en 

elle est presqu’exrlusivemenl
ouverte à la marine à vap ur. Aussi, 
bon nombre de navires doublent-ils 
encore le Cap de Bonne Espérance 
pour se Vendre aux riches comptoirs 
de Java, Sumatra, Madagascar, Ma 
nille, Sydney, Melbourne, et même 

Indes, à la-Chine et au Japon.
La route de Nie iragua e.-t celle 

que Christophe Colomb a vainement 
cherchée, au milieu de la grande mer 
accessible à toutes les navigations et 
à travers le grand Isihme Américain 
qui barre la route des coinmunica 
lions marilimt s en l’Europe et les 
contrées baignées par le Grand Océan 
Pacifique, de même que l’Istlune de 
Suez opposait autrefois une barrière 
m franchissable aux communications 
maritimes entre les port de la Médi- 
terrannée et les régions baignées par 
la Mer des Indes.

Au centre de l’Isthme Américain,— 
qu’on ne doit pas confondre avec 
l’Isthme de Panama, ce dernier n’é
tant qu’une très petite partie du pre
mier,—se trouve l’Etat du Nicaragua. 
Sa superficie est de 40,00(J milles 
carrés, son étendue de côtes est de 
200 milles sur le Pacifique et de 300 
milles sur l’Atlantique. Sa popula
tion est de 300,000 habitants,environ.

Vers le sud-ouest de l’Isthme Amé
ricain, s’étend le lac de Nicaragua, 
long de 170 milles sur 75 milles de 
largeur. Ce lac est séparé du Pacifi- 
qqe par le petit isthme de Rivas. Le 
niveau supérieur de ses eaux est d’en
viron 100 pieds au-dessus du niveau 
moyen des deux océans et il se dé 
charge dans l’Atlantique par le San 
Juan, fleuve d’au moins 180 milles 
de parcours.

Le canal projeté, par cette voie, se 
décomposerait ainsi en trois sections 
principales :

lo. Entre l’Océan 
lac de Nicaragua : la section de Ri
vas, qui comprend environ 30 milles.

2o- La section du lac de Nicaragua, 
qui comprend 88 milles.

3o. Enfin, la section du San Juan, 
comprise entre le lac et la mer des 
Antilles, qui présente un développe
ment de 174 milles.

Soit un i arcours total de 292 
milles.

Sur la première section, il y aura 
donc 30 milles d’excavations à faire. 
En outre, pour racheter la dénivella
tion, ou pente, de 100 à 110 pieds qui 
existe entre le niveau moyen des deux 
océans et les eaux du lac de Nicara
gua, maintenues à leur niveau supé 
rieur, il faudra établir sept écluses 
superposées, d’après un système bien 
ancien et bien éprouvé, puisque Ri 
quel l’employait, il y a deux cents 
ans, en France, pour construire le 
canal de Réziers et que les Anglais 
ont imité le même système, en Ecos
se, il y a 60 ans, au Canal Maritime 
Calédonien. Ceux qui savent avec 
quelle facilité on manœuvre aujour
d’hui les écluses, et comment on ar
rive, aux Etats Unis, par exemple, 
sur le canal Erié, à opérer jusqu’à 
180 éclusages par vingt-quatre heu
res, ne considéreront que comme chi
mériques les craintes qui s’élèvent 
au sujet d'un canal maritime avec 
écluses.

D’après le devis dressé par un in
génieur français, M. Aristide P. Blan
che!, qui a examiné toute la ligne et 
soumis un mémoire fort curieux, sur 
cette grande question, au Congrès de 
géographie de Pans, le 15 mai der
nier, les travaux de cette première 
section coûteraient 70,000,000 de 
francs, ou $14,000,000.

Le Lac de Nicaragua, qui for
me la deuxième section, ne comporte 
que des travaux de dragage peu im
portants, soit sur 2 à 3 milles du cô
té de l’isthme de Rivas tt sur 20 
inities, du côté du fleuve San Juan.

A ces excavations, il faut ajouter 
l’exécution de môles ou de 
convenablement disposés pour 
ter aux navires le passage du lac 
dans le canal.

Les travaux de cette deuxième sec
tion sont estimés au chiffre de 6,000,- 
000 de francs, soit, environ, $1,200,-

E. Blain 8t. Aubin 
(.4 suivre.)

PETITE CHRONIQUE.
I^e général Wolfe est à Ottawa, en 

bois et en peinture, son bâton de com
mandant à la main et montant la 
garde à la porte du restaurant de M. 
L. W. McArthur, rue Sussex.

Cette statue n’est, dit-on, qu’une 
copie, mais comme l’original a une 
fvstoire fort intéressante 
notre jeune ville ne re 
de pièces qui se prête plus à la curio
sité que celle qui représente le héros 
des plaines d'Abraham.

Si vous avez lu les mémoires de M 
vous vous souvenez des

Pacifique et le le, je crois q 
n ferme guère

ne

de Gaspé, 
frères Cholette, bons ouvriers sculp
teurs, noceurs, batailleurs, diables à 
quatre, jamais au bout de leurs es
piègleries. Or, il advint qu’un jour, 
il y a un siècle et plus, un brave 
homme nommé George Hipps, bou
cher de son état, possédait la maison 
qui fait l’encoignure des rues Saint- 
Jean et du Palais, à Québec. Au- 
dessus de la porte, il y avait une 
niche, pourquoi, comment? on n’en 
sait rien, mais Hipps (hurrah !) eut 
l’idée de la faire habiter par une sta
tue du grand vainqueur. Il y a des 
gens qui ne se refusent rien.

Les frères Cholette furent deman 
dés. On leur proposa de créer un 
chef d’œuvre qui deviendrait histo
rique. Quant a la ressemblance du 
personnage qu’il s’agissait de repro 
du ire sous le ciseau, un ancien mili
taire, M. Thompson, se chargea de la 
fournir. Et le général revit le jour— 
son bras gauche pointant vers Mont
morency où il avait été battu, el 
tournant le dos au lieu marqué par 
sa victoire. Mais cela ne tirait pas à 
conséquence.

ailleurs.
célèbre. Si bien qu’un jour, en 1838, 
à ce que raconte J. M. B. Lemoine à 
qui tout ceci est emprunté, les offi- 

de la frégate l'Inconstant, l’enle
vèrent après une soulographie en rè
gle et lui firent faire son tour du 
monde. Rendus en Angleterre, les 
remords s’emparèrent d’eux. Le gé
néral fut repeint à neuf, empaqueté 
et expédié à Québec, où son retour 
se passa comme une sorte de triom
phe romain. Il reprit possession de 
sa niche.

Un ami du vieux Québec l’a ap
porté ici, il y a douze ans, awc l’es
poir de l’acclimaler sur les bords du 
canal Rideau et de rendre hommage 
aux gin-cock-tails de la capitale.

Il nous faudrait une statue du gé
néral Brock pour faire pendant.

parla beaucoup 
L’article devint

à Québec et 
notoire,puis

jetées

Jean Baril.

000
La troisième section, formée par le —Les personnes qui blasphèment 

fleuve San Juan, est, de beaucoup, sur la rue s’exposent à se faire arrê
ta plus importante et la plus cou ter. Hier, la police a arrêté un jeune 
tense. Sur un parcours d’environ 50 homme pour ce fait.

Ira Morgan, son adversaire grit dans 
le comté de Russell. M. Morgan avait 
été battu, il y a quatre ans, par une 
majorité de quatre cents voix. Il con
testa alors l’élection et M Baker fut 
réélu par six cents voix de majorité. 
Le comté de Russell est essentielle
ment conservateur et sera très bien 
représenté par M. Baker, comme nous 
le disions ces jours derniers.

ont des titres sérieux. A l’heure 
actuelle, des centaines de solliciteurs 
réclament à corps et à cris des places 
sur le chemin de fer du nord.

A ce sujet, voici une anecdote qui 
ne manque pas de sel. Une vingtaine 
de solliciteurs se ^présentent l’autre 
jour chez M. T..., l’un des membre^ 
les plus spirituels de la députation.

M. T... est homme à se tirer d’em
barras dans les moments les plus 
difficiles. Chacun de faire valoir ses 
titres avec plus ou moins d’éloquence.

Après un moment de sérieuse ré
flexion M. T.... prend la parole :

—“ Vous êtes tous méritants ; vous

Nous nous souvenons d’avoir lu 
il y a quelque temps dans un petit 
journal publié en français (?) aux 
Etats-Unis, que les américains n’é
taient pas si fiers puisqu’ils dai
gnaient saluer les canadiens français. 
C'était imprimé eu toutes lettres. Or, 
voici comment le Daily Union de 
Springfield annonce ^arrivée à Chi
copee de quelquescanadiens-t'rançais :

“ Une autre douzaine de Canucks, basanés, 
babillards «4 odorifér nls sont arrivés mardi

devriez tous avoir chacun une place ; 
aussi aurons-nous un compartiment 
spécial pour loger nos nouveaux em
ployés sur les trains ; seulement, il
faudra bien laisser une petite place 
aux voyageurs....” Et tous de s’éclip
ser, comprenant que le spirituel dé
puté avait trouvé une excellente 
réponse pour leur faire comprendre 
qu’il était impossible de donner des 
places à tous les aspirants. Beaucoup 
d’appelés, mais peu (l’élus.

En vérité ces yankees là ne sont 
pas du tout fiers, pas plus que les 
Canucks qui les trouvent si gentils et 
qui seraient prêts à lécher leurs bottes.

J. T
Le comble de la persévérance : Le 

Bien Public, de Worcester, s’obstinant 
à continuer le grand œuvre qu’il a 
entrepris de réformer la langue fran 
çaise en Amérique et écrivant des 
entrefilets comme celui-ci :

“ Le Canada, un journal

L'HONORABLE M. FLYNN ELU.
L’honorable M. Flynn, commis

saire des terres de la couronne à 
Québec, a été élu par acclamation 
samedi dernier, à Gaspé. C’est le 
couronnement du triomphe ministé 
riel. Nos adversaires n’ont même 
même pu réussir à trouver un par
tisan assez dévoué pour poser sa can
didature. On a reculé devant la 
lutte ; on n’a pas voulu ajouter une 
dernière défaite à la liste déjà longue 
des échecs du parti humilié et vaincu.

Le cabinet de (’honorable Ml Chu- 
pleau est donc au complet : il a reçu 
la sanction populaire et son progiarri
me qui est tout de conciliation,est ap
prouvé de la manière la moins équi-

Nous savons que M. Joly a laissé à 
nos amis une lourde succession : mais 
il n’y a aucun doute que le premier- 
ministre, aidé de ses collègues, saura 
mériter la confiance d’une majorité 
qui ne manquera pas de lui accorder 
un loyal appui. Après plusieurs 
mois du luttes, nous entrons dans la 
période de l’apaisement.

publié à Ottawa 
par un optimiste canadien-français, serait 
fort étonné Si avant bien des années, la lan
gue française était p-rlée avec élégance et 
pureté par un million d'habitants île la Nou
ille-Angleterre.

•• Nos humbles efforts pour aider un n ou- 
vement (b'jà populaire dans cette direction, 
serait futiles, selon ce charitable rédacteur, 
mais il nous reste encore assez de courage 
pour les continuer, n’en déplu 
tissîme écrivain.”

Avec des organes comme le Bien 
Publie, il y aurait lieu, en effet, de s’é 
tonner que la langue française, si mal 
interprétée, f n * u parlée avec élégan
ce el pureté, par un million d’habi
tants de la Nouvelle-Aiigfleterre.”

ise au sa van

Nous avons signalé l’autre jour le 
mouvement qui a pris naissance dans 
lus Etats de la Nouvelle-Angleterre 
en faveur de rétablissement d’écoles 
paroissiales catholiques. On sait 
ce qu'a dit, à ce sujet,l’archevêque de 
Boston. C’est au tour aujourd’hui 
de Mgr McCloskey, de Louisville, qui 
a décrété que les prêtres de son dio
cèse ne devront pas, à l’avenir, ab
soudre en confession les parents ou 
les tuteurs qui envoient leurs enfants 
aux ecoles publiques dans les en
droits où il y a des écoles catholiques.

Le Western Watchman, excellent 
journal de Saint-Louis, ajoute : u Les 
prêtres qui n'ont pas d’écoles, feront 
mieux de retarder leur visite à Rome 
jusqu’à ce qu’ils en aient établi. La 
première question que le pape fait à 
un ecclésiastique d’Amérique est 
celle ci : Avez-vous des écoles dans 
votre paroisse ?”

ECHOS DU JOUR.

Les honorables MM. Chapleaux et 
Robertson sont partis, hier soir, pour 
Montréal.

Nons regrettons d’apprendre que 
M. Himsworth, greffier du Conseil 
Privé, est toujours gravement ma
lade.

Le Toronto Telegram annonce que 
la charge d’Orateur de la législature 
provinciale sera probablement offerte 
à M. Wells, député de Wellington- 
Ouest.

Il y a des gens qui n’ont point de 
mémoire. De ce nombre est le ré
dacteur du Franco Canadien, journal 
de M. Marchand, ex collègue de M. 
Joly. A-t il oublié les menaces con
tinuelles que faisaient ses collègues 
et lui-même de destituer partout les 
conservateurs pour installer des libé
raux, témoin l’enquête, heureuse
ment avor tée, au palais de justice de 
Montréal, etc., etc. ? A-t-il oublié 
quelle nuée.de ses partisans M. Joly 
a fourrés partout : adjoints inutiles 
dans tous les bureaux de régistra- 
teurs, protonolaires, etc, etc. ; four
nées immenses de juges de paix, la 
plupart incapables, plusieurs absents, 
quelques-uns morts ; employés aussi 
innombrables qu’inutiles sur le che
min de fer, etc., etc. ? En présence 
de ces actes de son gouvernement, le 
confrère a bien mauvaise grâce de 
reprocher aux ministres conserva
teurs les nominations qu’ils peuvent 
faire et qu’ils sont prêts à justifier. 
Notre confrère serait plus sage

Samedi, S. M. la reine Victoria 
était tellement mieux qu’elle a pu 
recevoir plusieurs des officiers qui se 
sont distingués dans la guerre du 
Zoulouland.

La présence, en cette ville, des ho
norables J. G. Blanchet. J. A. Cha- 
pleau et autres membres distingués 
du parti conservateur, a donné lieu à 
des rumeurs politiques sans nombre 
et que nous croyons inexactes.

Nous apprenons quo le fils de 
l’honorable M. Landry est mort de 
la diphtérie, à Saint-Jean, N.B. C’est 
la nouvelle de cette maladie qui avait 
obligé l’honorable M. Landry à quit
ter Ottawa si brusquement.

Sir Léonard Tilley est parti nier 
pour Québec d’où il se rendra aux 
provinces maritimes. Il sera absent 
une dizaine de jours. Nous appre
nons qu’un comité influent s’est for
mé à Saint-Jean, N.B., pour lui offrir 
une réception.

•S’il-gantait de Connard le silence prudent.

Le Constitutionnel e?t désolé et nous 
reproche de l’avoir blessé dans ses 
plus légitimes susceptibilités. C'est 
une douleur navrante. Après avoir 
habitué son public—il paraît que le 
copiste a encore des lecteurs — à 
que le Constitutionnel pouvait 
écrire des articles de fond, le plagiai 
re que nous flagellons trouve mau 
vais que nous dénoncions ses petits 
larcins, et il exhale ses plaintes dans 
les termes suivants :

Du Canadian Illustrated News, par
lant du banquet d’Ottawa :

•< Ce banquet a une haute signification 
Qu’on le regarde, ou non comme une démons 
tration du parti, nous y voyons, pour notre 
part, d'heureux indices pour les destinées de 
la Confédération canadienne et l'on y 
nonce des paroles qui doivent stimuler notre 
énergie en vue du brillant avenir qui semble 
réservé à notre pays.”

Michael Flanagan, accusé de com
plicité avec Suzan Kennedy dans le 
meurtre de Mary Gallaher et acquit
té, s’est noyé en tombant d’une barge 
dans le canal, à Montréal. Coinci
dence étrange, ce malheureux est 
mort à l'hemie et au jour fixés par la 
justice pour l’exécution de Suzan 
Kennedy qui est maintenant au pé
nitencier pour la vie. N’est-ce pas là 
un fait extraordinaire ?

Plusieurs journaux d’Ontario féli
citent M. A. J. Baker de l’heureuse 
issue de la contestation frivole et 
vexatoire que lui avait intentée M

d'avuir copié ouLe Canada nous 
imité servilement notre premier article, dans 
le numéro du 2. Nous nous contenterons de 

nous avons écrit cal ar-lui dire que lorsque 
tide nous n’avions pas encore reçu le Cana
da. Et sous ces circonstances, il était bien 
difficile pour nous de le copier. D’ailleurs, 
cher Canada, quand le Constitutionnel vou
dra copier, il ne taillera pas dans vos colon

ise Constitutionnel n'a pas écrit Par 
tide qui appartenait au Canada ; il 
l’avait détaché d’un journal de Qué
bec qui nous l’emprunta, en lui fai
sant subir quelques changements 
dans la forme. Il faut que le décou 
peur de la petite feuille trifluvienne 
—incapable d’avoir une idée et encore

& t L"':
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« TRAVERS QUÉBEC.

(De notre correspondant spécial.)

Le chemin du Nord.—Hier.—Aujourd'hui.— 
L’avenir de la route.—Le capitaine La- 
belle,—Une nonne riposte.

Quelle voie rapide et utile que celle 
du Nord î Trois fois par semaine, le 
train express vous conduit de Hull à 
Québec en neuf heures. Vous partez 
après le déjeûner, vous mangez une 
croûte en route et à six heures et 
quart vous pouvez allez dîner à l’hô
tel Saint-Louis. C’est à n’y pas croire.

Quel merveilleux progrès î II n’y a 
pas très longtemps, on ne pouvait 
franchir pareil trajet sans prendre 
quarante-huit heirrt*^ et souvent da
vantage. Je me rappelle qu’il me 
fallut une bonne fois passer toute 
une semaine sur le chemin de Pres
cott. à vivre de biscuits et de harengs 
fumés, à la suite d’une épouvantable 
bordée de neige, ce qui ne m’amusa 
guère, d’autant plus qu'une vacance 
de huit jours se trouvait ainsi à peu 
près absorbée. Il y a quelques années 
encore, j’assistais à un superbe dîner 
que donnaient lis citoyens de Saint- 
Jérôme—comme de juste M. l’abbé 
Labelle en tête—aux promoteurs du 
chemin du Nord, parmi lesquels se 
trouvait alors sir Hugh Allan. Pas 
le moindre terrassement, pas la moin
dre lisse, pas la plus petite locomo
tive alors. Le vapeur n’avait pas en
core fait retentir les forêts du nord 
de l’Outaouais de sa voix puissante et 
aigue. Aussi les communications 
étaient tellement défectueuses qu’il 
coûtait aussi cher de transporter un 
miuot de grain de Saint Jérôme à 
Montréal par terre que de Chicago à 
la métropole commerciale du pays 
par voie ferrée. Que tout cela est 
changé !

11 a fallu à peine quelques années 
pour construire le Grand Tronc du 
Nord et en faire l’un des chemins de 
fer les plus beaux et les plus fréquen 
tés du pays. Le nombre des voya
geurs dépasse toutes les prévisions, 
et maints convois chargés de fret 
s’entrecroisent incessamment, et 
pourtant l’exploitation de cette route 
ne fait que commencer. Que sera-ce 
lorsque la colonisation aura reculé 
bien loin dans l’intérieur les "limites 
de la forêt, lorsque les ressources 
agricoles et industrielles de la vaste 
région de l’Outaouais seront pleine
ment développées, lorsque le pont 
au-dessus des Chaudières le reliera 
au réseau des voies ferrées d’Ontario, 
puis finalement au grand occident ca 
nadien, sans compter les nombreux 
embranchements qui seront cons
truits dans un avenir plus ou moins 
rapproché tout le long des tributaires 
de l’Outaouais et du Saint-Laurent ? 
Qui pourrait lire à travers les voiles 
de l’avenir y verrait des choses mi
robolantes ?

Toute la section de Hull à Mont
réal est exploitée par le gouverne
ment local, mais la section de Mont
réal à Québec est encore sous le con
trôle de l’entrepreneur, M. Thomas 
McGreevy. On a annoncé récemment 
que le transfert de ce tronçon im 
portant de la route allait se faire 
sans tarder au cabinet provincial ; 
mais il ne paraît guère proba
ble qu’il puisse s’accomplir avant 
plusieurs semaines. Il est fortement 
question de plusieurs changements 
dans l’administration du chemin, et 
parmi les nominations en perspective 
on mentionne celle de M. le capitaine 
Labelle, q ii deviendrait agent géné
ral pour la vente des billets. Cette 
nomination a déjà reçu le meilleur 
accueil dans la presse et sera, à n’en 
pas douter, extrêmement populaire. 
Si l’exploitation de la ligne du nord 
doit avoir tout à gagner par l’acquisi 
tion d’un pareil, officier, d’un autre 
côté sa nomination sera une perte 
sensible pour la compagnie du Riche
lieu qu’il a contribué plus que per 
sonne à populariser depuis qu’il est 
le capitaine du splendide steamer le 
Québec.

I
A la suite de tous les changements 

de ministère, il y a généralement 
chasse aux places. Ceux qui les 
réclament avec le plus d’instance ne 
sont pas toujours ceux qui en ont le 
plus véritablement besoin ou qui y
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DR. A. ROBILLARD.49 et 51 RUE RIDEAU |t,!nlP1,,r M Knaps et SS trois enfants A TRAVERS OTTAWA. 
____ qui gisaient horriblement brûlés sur

Kearns, & Rÿan
nières convulsions dv l'agonie. Li joui 
même, M. Knaps avait acheté là livre 
de poudre qu’on venait de lui 
ter : il avait demandé à sa belle mère 
de l’aider à mettre en lieu sûr celle 
marchandise dangereuse, mais il 
avait oublié que Mme Fabre avait un 
défaut malheureux, celui de profes
ser un amour tout particulier pour 
la pipe ; une étincelle s’échappa de 
cette dernière et l’affreux accident 
eut lieu. L’infortunée Mme Fabre a 
payé de sa vie sa coupable impru
dence. Deux de ses petits fils sont 
morts et le troisième, ainsi que M.
Knaps, est dangereusement blessé.

—La barque britannique “ Edith,’’ 
capitaine Trainor, en route de Phila
delphie pou
cargaison de maïs et treize hommes 
à bord, tout compris, a été abandon
née le *21 novembre entièrement dé
semparée par la rencontre de deux 
bourrasques excessives. L’épave a 
coulé bas moins de deux heures 
après sa désertion. Le capitaine et 
quatre matelots s’étaient réfugiés 
dans une embarcation, le premier 
lieuteiiaht et sept matelots dans une 
autre. Les deux bateaux se sont 
dus de vue peu après avoir quitt 
navire. On avait embarqué dans cha 
cun des provisions d’eau et de biscuit.
Celui du lieutenant, après avoir été 
ballotté quatre jours au gré des va
gues, a été rencontré le 25 novembre 
par 45o22 latitude, 42o42 longitude, 
par le steamer u Atlas ” venant de 
Liverpool,
naufragés et est arrivé sain et sauf à 
Boston. Lé capitaine Trainor et ses 
quatre compagnons ont probablement 
péri, car on n’a plus eu de nouvelles 
de leur bateau.

MW ! ROBES ! !f LHihüRGlKN, OCULISTE Kl AURISTK
—CTn vient de poser les tuyaux de 

dans le nouveau Drill Shed.
—lje conseil du comté de Carlelou 

se réuuiia lundi, 16 courant.
—M. E. H Parent, ingénieur surin- 

u udant des travaux de l’Ottawa, est 
actuellement en cette ville.

—On espère que le rond à patiner 
sera ouvert dans le courant de la se-

—La cour des sessions de quartier 
s’ouvre aujourd’hui. Plusieurs cau
ses de la Compagnie d’assurance 
agricole d’Ottawa y seront jugée.

—M. Wm P. Lett et plusieurs de 
ses amis sont à la chasse près de 
Taylorville où ils ont tué plusieurs 
chevreuils.

—La compagnie du télégraphe de 
Montréal ne veut pas que l’on pose 
des affiches sur ses poteaux. Elle a 
raison.

—M. tieemer espère achever les 
travaux du pont de la Chaudière 
avant le printemps, si aucun contre
temps ne survient.

—MM. W H. Griffin, député du 
maître-général des postes et M. E. J. 
Langevin, sous-secrétaire d’Etat, ont 
été réélus, le premier président et le 
second secrétaire du bureau du ser
vice civil.

Attention spéciale donnée au UmHument des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rot Runuu, Bâtisse de John 
Thompson.

■lu Bureau d«- 9 à 4.

gaz*■ ROBES pour l'automne.
ROBES pour la maison et le dehors. 
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions • i -<

GB.MTE VENTE appor-
E toiles à Robes de toutes les J Draps, choix complet.

Velours de soie et de coton, ex- 
Assortiment complet de soies cellentes marchandises.

n0*rCS" Fils de toutes variétés.
Choix assorti dv pompadours. choil innoalbrahle do gants do 
Satins carreautés et unis. {chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons 
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l'ordinaire.
Flannagan,

137 «LUES 356
Ottawa, 10 octobre- 1879.—29 j.—3 s.

-Ihu.-bDL STOCK Dh
nuances et qualitésChenet, Tassé et Cie. Dr. F. X.. ValadeROBES

Pour lente* lee clreonataaieeM, 
dies Stitt et Cie.

Tissus de fabrtiple domes-

étaniine 
commun

KDE MT. PATRICE,
Vis-à-vis f Evêché.

Attention particulière aux majadies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35“

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50 ‘2‘2c j*our rolxîs
35 et 37c pour robes

.............. ‘28c J>our roi»»*
il lus......  33c |K)ur rol»es

Serge 
Tissu
Serge de Comoua 
Tissus de Roubai

brique domestique......... 55c pour robes
? de Cachemire..........  *‘2c jour robes

ROBES DK STITT kt Cik.

Nuages et lainages a moitié prix.
N’OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS&RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

lan.

. T O’GARA, LAP1KHRK A RBMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue S. arks, Ottawa, 
Ont., près lu Russell House

serge

♦ i Service lélégraiiMque.u monde ; NOUVEAUX POMPA BOURN.
Cet article est décidément une 

et fait tlécidément une très-belle ro 
on l'emploie avec le cachemire ou la serge
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CAUHEMIItKS POMPADOURS,

MARTIN U CAR A, 
HORACE LAPIBRRE,

î uveaute
quand

v Queenstown, avec une Kl)WARD 1\ RBMONtriATS*iixn.

! Chez.
StittACie. AV data ires,

No. 34 Rue Kl 
Russell House
W. H. WALKER, J A V Me.lNTYRK 

Ottawa.‘26 l>c. |S78

ALKKR A MdNTYHK, Avocats, Man- 
Solliciteurs, Notaires, etc., 

gin, Ottawa Vis-à-vis le
I u cent! le*.—Sympathies poor le* 

dal*.—La Bourse.—Expoulllon dT EUR, /

CONFORT ET ELEGANCE DES ROBES.New-York, 8—Avant-hier soir? le 
pris à l'hôpital de Belleville. 

Bien qu’il ait été promptement éteint, 
«trois enfants ont été brûlés à mort. 
Les pertes sont évaluées à 820,0UU.

A mî<fi ël demi. aujourd’hui, le 
pris dans une maison en bri- 
a deux étages, servant de dépôt

En donnant leurs ordres chez Stitt et Cie., 
les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leuiV faisant à la perfection

Ayl OSGROVK kt PEARSON, Avocats, No- 
JLVL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottaw a, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Arcent à nréter sur vrorriétés.

Vêtements à la dernière mode.VELOUTIKEN.
Les Veloulines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velontinc, allez chez Stitt cl Cie.

ALL feu a fie tnnoi&reft
et où il y a des écuries, sur la rue 
Monroe ; quatre chevaux ont péri 
dans les fia 

Saint-Louis, Miss., 0 — 11 y a eu 
hier une grande démonstration en 
faveur des pauvres d’Irlande. Des 
souscriptions ont été organisées.

New-York, 9—La Bourse a été fort 
agtiée hier. A l’ouverture, les em
prunts s’opéraient à 6 pour cent ; à la 
clôture,à 7 pour cent.

L’exposition internationale de la 
laiterie s’est ouverte hier. Le Canada 
y est fort bien représenté

Le Grand Etablissement dv Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’etre encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que ties vêtements à la dernière 
mode et fabriquée avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’nelxîter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne ut l’hiver.

\ Spécialité# chez Ntl SS et Cie.
Bouneterie eu Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie. Jos.SEITECAL

— Nous regrettons d’apprendre que 
le capt. Tilton,, du département des 
pêcheries, s’est brisé la jambe en 
tombant sur la place Cartier. M. Til
ton se rendait au “ Drill Shed. ”

—Samedi, un restaurateur de la 
haute ville, s’est promené par toute 
la ville et a ensuite refusé de payer 
sa voiture. Le magistrat de police l’a 
oblige ce matin à payer le mon tant et 
les frais.

—Hier, un cheval appartenant à 
M. Renaud, a pris le mors aux dents 
sur la rue Rideau. L’animal est allé 
se h ‘inter contre un poteau de télé
graphe et la voiture a été brisée. M. 
Renaud a été lancé à terre, mais, 
heureusement, n * s’est pas blessé.

—Nous apprenons avec peine que 
M. Ivanhoe Taché, employé au sé
nat, vient d'être cruellement éprouvé 
dans ses plus chères affections. Trois 
de ses enfants viennent de mourir de 

A ce propos, il ne pas sans in |a.PelUe vérole. la même maladie 
térit de consulter la statistique de Im en enlevai un il y a quelques 
l’immigration chinoise sur les eûtes “">'»• *<”’» «lirons a M. Taché et a 
du Pacifique. Du 1er novembre, 1878, sa f'™ulle "°* P1"3 slnœres condolé 
au 1er novembre, 1879. il nous est ance8‘
arrivé de Hongkong 6,121 Chinois. —A l’assemblée annuelle de l’Union 
Durant cette même période, il y a eu typographique d’Ottawa, qui a eu 
6,220 départs pour la Chine et 2,517 lieu samedi soir, les messieurs sui- 
pour Honolulu, ce qui fait un total vants ont été élus officiers pourlan née 
de 8,746 départs contre 6,128 aniva- courant : Président, W. Willment : 
ges pendant l'année, soit un excédant Vice Président, F. Stoppleben ; 
de 2,618 départs sur le chiffre total sorier, F. Myrand ; Secrétaire Cotres 
des arrivages. pondant, F. Bosely ; Secrétaire-Ar-

On estime qu’il existe actuellem -ut ehiviste,T. Walker; Comité Exécutif, 
62,000 Chinois répartis dans les di- W. Armstrong, N. Julien. J. Doran ; 
vers Elals du Pacifique. Dans le Auditeurs, I). Thoburn, L. Dion ; 
coin’s de vingt ans, à partir du 30 dé Gardien, J. Weeks, 
cembre 1858 au 30 décembre 1878, 
le total des arriv 
ic port de San
au chiffre de 230,438 , celui des dé 
parts et des décès pour la même pé
riode a été de 133,491, ce qui laisse 

total de 96,939 Chinois résidant 
actuellement aux Etats-Unis. En 
ajoutant le chiffre 2000 pour les nais 
sauces on arrivera au grand total de 
98,939. C’est encore assez joli !

Spécialités chez Stitt et Cie. ENTREPRENEUR DE
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de l à 6 POMPES FUNEBRES,

outons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis. 
Cols et manchettes en toile, pour dam»*1 qui a recueilli les huit A toujo

tides en usage |>our les funérailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MA GNIFIQUES CO H II ILL AIWS
fournis à on Ire. Le tout à des prix tri s 
réduits.

urs en mains un assorti

% Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de tout»* couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs 
Pèleri p. <. u viaies,nés en laine, de toutes couleursiE! On lit dans le Courrier de San Fran- MODES.

utés se trouvent chez
,108. SENECA L, 

No. 261, rue Dalhousie 
Ottawa, 26 décembre 1878.

Ottawa, 30 juillet 1879 Z//.7 Rue S parks.Les dernières nouvea
STITTLe steamer City of Pokimj, qui est 

parti de ce port samedi dernier 5 
destination de Hong Kong et Yoko- 
hama; avait à bord 901 passagers 
chinois. C’est, paraît il. le plus foil 
départ de coolies qu’on ait encore eu 
à enregistrer sur aucun steamer 
en partance pour le Royaume des 
Fleurs. Que la mer leur soit légère ! 
Puissent-ils faire comprendre à leurs 
compatriotes en Chine que le besoin 
de leur présence ne se fait nullement 
sentir en Californie !

EUROPE.l'huile du 
prétendant 
urs clients.
pas d’autre 
^marchand 
, vi ne lie lit

ml 63 rue

U 11Kolviiuitl* A Rome—Hl*mar«*k —Le bud
get du clergé eu France-Maladie du 
czar—Lu erl*e ft Madrid.

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, 

plus beau fini et du
Berlin et Londres, du 

meilleur goût, chez James Mitchell et Cie.Rome, 9—-La fête d»; l'immaculée 
Conception a été célébrée avec uîl 
éclat extraordinaire.

Londres, 9—Le vapeur Eldorado, 
de la ligne des Indes, est revenu à 
Plymouth, après avoir failli périr 
dans la Baie de Biscaie où il est r» sté 
30 heures.

La peste bovine s’est déclarée à

On dit que Bismarck aurait re
connu la nécessité d’un désarmement 
général.

Paris, 9—La discussion du budget 
s’est continuée 'aujourd’hui au sénat. 
1,’ilem concernant les traitements des 
évêques, qui avait été réduit par 
l’Assemblée, a été remis à son pre
mier chiffre.

Saint-Pétersbourg, 9—L’empereni
es L tombé dans mie mélancolie noire 
depuis les derniers attentats. L’impé
ratrice souffre également.

On a encore découvert trois mines 
de dynamite à la station d’Odessa. En 
voulant retirer l’une d’elles, l’explo
sion a eu lieu et a détruit plusieurs 
maisons.

Madrid, 9—-Le cabinet ne peut s’en
tendre sur la question de Cuba. La 
dissolution est imminente.

qu’ils sont 
d'affaires pi I 
compagnie 

McKKAN kt CIK., pour la 
I confection en gros de biscuits et pâtisseries,
I 66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des i t-»i , , „ ., . , « -,chingem.nl» ei des oméiioncioii» qui I.-, Robes et. manteaux faits à ordre sous le D1US

cou-1 délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des
sance, tant pour la qualité (les produits qu«‘ flt 1Ï110I0S mOQ0H. 11110 SpOCictlité. 
pour les conditions de vente, et, conséquent 
nient, ils font appel avec confiance au com 
merce en demandant une part d»' son paire
“Tue
de taxe ne sera demandée, bien que nos de- 

I penses soient considérables
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

I toujours le patronage de ceux qui aiment 
I le pain de première qualité.

Prennent la liherti» d’annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de lu enlevant 
MORRISON,

iBcsdnineM, venez chez
llramlc Exposition de la I’iiIssuimt Premier prix décerné 

li II. Chisholm.STITT ET Cie.
53 et 55 Rite Spark#,

1
II

Home, sweet homE/1
1). CHISHOLMAyant à cœur l»‘s intérêts du publie, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à «les prix jusqu'à prtyem incon-

f Ht !■ SUSSEX.une concession de terre ou exvmptioi

Importations directes.
lil’KJKRIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

lie ir.r-.'.i 'es, 94 rue 
luttli s sortes de

ran I n agi 
peut se procurer 

meubles pour une bagatelle.

A
,1. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York
Ottawa. 27 janvier 1879

Rideau,Tré
EN VENTE CHEZ

Murale :—Venez inspecter mon Stock. EnSKEIlVIlihE ET FRERES,
J. ERRATT EX VENTE 1)7 BUE Ht BU AU, et Stt, HUE BUE U, U II ! U DI HUE.

OTTAW \.
Les prix sont des plus réduite.Ed. O’LEARY/ages de Chine, dans 

Francisco s’est élevé COUR DE POLICE. 9\ -, l,ayeuses,Cordes à lits, Pipes,Aussi,Lard, Boisson, Beurre,OEti'--, H 
Cigares,

ment. Lu pleine valeur garuntii

Se iix.AllunielP(M. O’G AR A, J.P.) MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs CstHUCliSHS &6 l’OllGSt

Les négociants, liôte- 
r leur immense assort i-

Tabac, Savon de Toilette, CliamlelltLES s familles sont respoctueusomeiit inx tés <1 aller insj9 décembre.
John Smith, ivresse ; 83 d’amende 

frais ou 15 jours de prison. 
Henderson Dunning, pour avoir 

troublé la paix publique ; 82 d’amen
de et les frais ou 8jours de 

Arnaud

I •UNI HCIVKi; DE UANTSi Tllley—I.e gou» 
.n awkIoii-Sou" 

Toronto.

Billot* f»ux-Slr I.fonwrd 
vernenent |»r«»vâii<‘âHl—1 
voiles de HonlrCal et

DE LASamt-Jeau, N. B., 9—11 circule des 
billets faux de la Banque de File du 
Prince Edouard.

Québec, 19—Sir Léonard Tilley est 
arrivé ici hier soir. Il est l’hôte de 
M. A. P. Caron, M. P. Il doit visiter 
aujourd’hui les principales manufac
tures de la ville.

Le gouvernement provincial adresse 
à tous les chefs de départements une 
circulaire leur demandant un état du 
nombre de leurs employés et des notes 
sur les capacités de chacun.

La rumeur que la session aura lieu 
de bonne heure s’accrédite déplus en 
plus. La polititjiie de chemins de fer 
et le budget offriront un intérêt 
spécial.

Une j- une enfant de sept ans, tille 
de l’honorablè M. Tlios. McCreevy, 
est morte, hier, de la diphthérie.

Montréal, 9—A l’église Notre Da
me, la fête de l’immaculée Concep 
tiou a été célébrée avec une grande 
solemnité. Un chœur de 400 voix 
et un orchestre de 100 musiciens 

* avaient été organisés pour la circons
tance.

On a découvert qu’une prétendue 
loterie, soi-disant organisée à Saint- 
Stephen, N. B., sous la direction d'un 
nommé Hugh Mckay, n’est qu’une 
immense fraude.

Les délégués des sociétés irlan
daises se sont ajournés à vendredi 
prochain. Ils s’occupèrent exclusive
ment de la question des secours aux 
pauvres d’Irlande, laissant de côté la 
question politiq

Toronto, 9—Le gouvernement pro 
vincial a décidé de construire de non 
veaux édifices parlemeutaiers.

Un bon assortiment «lepriron.
"'Ite d’Ottawa.ir le fini, 

de l’on-
Zéphirine Saint 

se ajournée au 15.
Thos. Gastello, vol ; acquitté.

COURRIER DE HULL.
JOSEFS TASSÉ. is fIxi 

un de chevreuil
du)1 AN IS lints à nuire. G mis et, Mi lu 

le venu, liants et Mitaines en |" 
unière classe et à bon mm ci» 
ont garantis

Ml I—Neil Mnl va ne y a été, samedi, 
condamné à 81.50 d’amende et les 
frais pour ivresse et désordre.

—Un mandat avait été émané, à 
l’instance de John W. Campbell, de 
Thurso, contre John Black, de cette 
villet pour assaut et batterie 
cause a été réglée entre les parties, 
hors du cour.

—Andrew Leatny, écr., avocat, a 
porté une plainte contre le même 
John Black, pont l’avoir, vendredi 
soir, brutalement assailli, et lui avoir 
infligé des blessures graves, entre 
autre, une coupure s’étendant du 
coin de l’œil droit jusque sur la joue, 
pratiquée avec un instrument in 
connu au déposant ; le médecin a dû 
faire une suture. Black a été admis 
à caution et devra subir une enquête 
préliminaire, mercredi matin, si M. 
Leamy est suffisamment bien pour 
se rendre à la cour

u ! ' 
Ln coiqie »>t

ttpi c, (lit |U« 
L1 matériel s.L’AÜTOMNE ET L’HIVERNous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’iivérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montai: .

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, lü Nov., '879.

licxvss H lüacjford,SeEDIfloN.USAGE

Etisrif/ur du fiant, fifi rae Rideau,La Ottawa, 3 septo» J»iv 187Kne «Ion- mm, FILS F,T WARWICK, Deux vi lûmes in 8<> de 400 pages chacun. ml'nIA Y, iMANtIKACI l'IUKHS DK

iscuits fEdition ordinaiiu........................
Edition il'nsliV-e .le 21 portraits,

Ulülxl •IjillA Jpour le commerce île gros.
Le plus grand blisscment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

en d'un fourneau mobile qui a une capa- 
de 20 quarts de Heur par jour

employés sont des premières mains du 
pays. Nous no nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
oléine sntisfuet

1irlxjs.

Nouvelles ma» clumd'ses dans tous les 
duparteim-iifs.

OUS1E.
PREMIER VOLUME

NosMUn LIQUIDATION Biochapiuks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, lactjuos Por.ier, Salomon Juneau- 
fondntci.r de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap- 
listn Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

1
L’a'.ASEHjfNE MJ LION ll’ORGIBSON, FILS kt WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen. bons effets. Oup, parce qu’on y trouve tomoui 
lieu; donnera pleii;i.‘ satislacliun.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

Est devmiue célèbre 
garantit que tout arFonds de nouveautés—Les restes de Théodule Delude, 

mort au Michigan,des suites de b!es- 
s dans un accident de che

Digue et glissoire de Carillon.
UR

min de fer, arrivés le 6 du mois der
nier, et qui a été dans le temps, rap
porté dans nos colonnes sont arrivés 
dimanche dans sa famille, et ont été 
inhumés à 3.30 heures, P. M., au mi
lieu d’un grand concours de person 
lies qui, pur leur présence, voulaient 
témoigner de l’intérêt qu elles por
tent à notre concitoyen, M. Charles 
Delude, père du défunt, et de leurs 
sympathies pour lui dans sa grande 
affliction. Le malheureux jeune 
homme était ûgé de 26 ans, et habi
tait les Etats-Unis depuis 6 ou 7 ans.

—Hier, pendant que M. Campbell 
était occupé à écrire paisiblement, et 
se croyant parfaitement en sûreté, 
dans le bureau de M. le notaire Ar
chambault, le nommé John Black, 
qui savait probablement qu’il était là 
arrivât, et après avoir fermé la porte 
et ôté son habit, il se rua sur M.Camp- 
bell et le frappant à coups redoublés, 
en vociférant contre lui ; il lui dit 
qu’il aurait sa vie, et qu’il le tuerait 
avant qu’il ne laissât Hull. M. Camp 
b.dl) qui est un vieillard et un boni 
me paisible, n’eut que le temps de se 
mettre en garde, afin de parer les 
coups que lui portait ce matamore, 
ijui n’est pas à s» s premières épreuves, 
et se di liguant à reculons vers la pqr- 

• sans être trop 
ger une nouvelle 

plainte contre son injustifiable agrès 
seur, et, un^inandat a été lancé con
tre le nomme Black qui a été appré
hendé ce matin et admis à caution 
pour sa comparution demain matin, 
à dix heures.

des SOUMISSIONS 
10 couran 

eds cubes

L». Soussigné reC' 
jusqu’à MERCREDI 
fourniture de 35,000 pi 
sapin, carré de 12 x 12 pouces, et de 40,000 
pieds, de bois de pruclie carré, (Hemlock) de 
12 x 12 jtouces, scié sur les quatre faces, sujet 

approbation de l’ingénieur résident; la li 
v raison devra être faite sur le lieu des 
travaux, à Carillon, le ou avant le 1er juillet 
prochain.

JLmSES JCjIOJM D’OIï
-----  kst------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
JeO’DOHERTYetCie. t, pour la 

de bois de

110 HUE SPALKS SECOND VOLUME.

y n : IV un NE VL PRIX.
Mesdames, Venez examiner notre assortiment et informez-vous de

de leurs 
sont dans

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
SainLJosepb, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine L»;roux, M. B. Ménard — fondateur 
«le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudiv, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Painbrun, Joseph LaRocque, Pierre Fa I- 
cori, Louis Riel.

Ont l'honneur d , 
associés se retirant 
l’obligation de vendre toutes leurs

annoncer qu un 
t des affaires, ils

nos prix,F. B. MeNAMEE et Cie 
Pointe Fortune, 3 décembre, 1879.mines R. MeMORRAN,MARCHANDISES D'ETAPE et de EÛUI

'une vente complète est commenc*e de-

SAMEDI, LES COURANT.

AVIS. 508508 - ! ne Sn,«ex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

)E ÇA ET LÀ. TXEMANDE sera faite à la législature 
U d'Outario, pendant sa prochaine 
|tar la municipalité de la cité d’Ottawa, à 
l'effet d'obtenir un Acte amendant l'Acte de 
la législature de l’aucienne province du Ca
nada, intitulé : “ Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemin de fer urbain 
de la cité d'Ottawa,” et l'amendement subsé
quent au dit Acte, pas«>é en l’année 1868, par 
la dite législature d'Ontario, afin d’obliger la 
dite compagnie à changer 1»* voies et évite
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, Irani rails, 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains de Montréal et de 
Philadelphie, en sorte que 1** voitures ordi
naire* pourront suivre la dite voie 
afin d’obliger ladite corajeagu1' à 
ses évitements actuels et à les localiser 
vant ce que pourra décider, de tem 
autre, la dite municipalité, ou à pos» 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de permettre à ladite mu
nicipalité d’imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir les 
rues ou passe la ligne, jusqu’à une certaine 
distance de la voie, des deux côtés, et pour 
d’autres fins et amendements.

AN session,
Celte vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le ‘Stock” est 
bien assorti <»n marchandises 
automne. La vente dure depuis 
matin jusqu'à 7 hrs.du soir.

I. lü—Le télégraphe nous a annoncé la 
mort d’un homme politujite anglais 
qui a joué un rôle assez important, 
M. John Arthur Roebuck. Né à Ma
dras eu 1801, amené jeune au Canada 
où il fut élevé ; il conserva toujours 
de la sympathie pour notre pays, dont 
il prit courageusement la défense 
dans le parlement anglais en 1835 et 
1836. En 1855, par son attitude au 
sujet de la guerre de Crimée, il obli- 
gea le ministère de lord Aberdeen à 
donner sa démission, et en 1857, en 
s’élevant avec force contre l’invasion 
nouvelle de la Chine, il provoqua la 
dissolution de la Chambre. Ou a de 
lui plusieurs écrits remarquables,eu 
tre autres, Les colonies d'Angleterre, et 
Y Histoire du parti whig en 1830.

—Le 26 novembre, une explosion 
terrible se faisait entendre dans la 
maison

9
FOYER DOMESTIQUE,9 im|>ortées cet 

9 heures du %
QUATKIÈM K ANN'KE.

Journal McnsuJ,
RÉDIGÉ PAH UN COMITÉ

D’ECHIVAIHS C;ATHOL ’Q.ÏÏEa.
Abonnement: $Ü par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année.

Chaque livraison renferme 48 pages de rnalmres a lire, Juu -le e.» 
comprenant dos liée Us, Voyages, Causen.es, Littérature^ etc., etc.

(>• Journal est particulièrement destiné a propager la bonne lilier.dure 
au sein dits Familles catholiques, et il est rédigé, en vit-; défi <irer et. de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures va, iêes.

UN MO UC EAU UE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 
On s’abonne chez les Agents gpé»8mx, » J aussi par lettre adressée à 

Mr. l’administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tons les numéros des trois premier os innées, à 

raison de $2 par année.

SEX. EDITION ILLUSTRÉE
O'DOHERTY ET Oie.

Portraits de Joseph Roiette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autre» gravures représentant le 
Tombeau de Du bu jue, SainUBonifaee (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

ie trouve- 
examiner

3.3.0 Hue parlsjs*
( Vis-à-vis T épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.
i '

modifierJSSEX,

GIBIER ET POISSON, j!» a

/ \N trouvera toujours l’Àm Moïse à sou 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

te, il put s'échapper 
maltraite. Il alla lo1ER

On peut se procurer cet ouvrage en s'aj 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Oui. À» de Kna[,s. à Pointe Coupée 
(Louisiane) et par les portes et les 
l'euèlres brisées, la foule pouvait con-

W». I>. LETT, 
Greffier de la Cité.■OISE LAPOINTE.n-m

Ottawa, 26 Déc. 1876. Ottawa, 4 décembre !879.
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MARCHÉ D’OTTAWA.

"Fil- «orfPBUEM THOMAS PATTERSON.
Mardi, 9

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 2bc. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c; oies, 40 à 45c ; canards, 

couple, 40c. à 45c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

I Fournisseur de Son Ex. le Govv.-Gén.)

EPICIER,
RUE SPARKS OTTAWA. COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, iponr $1.40» au 

nouveau magasin de m vchandises sèches de
EN GROS ET EU DETAIL, 

No. 59, EUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878»

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vèndr 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

Stir VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (Jiizner,

ENSEIGNE DK LA

Grand assortimentj. a. couiît, BRYSON & Cie.DE PELLETERIESpar Propriétaire.
FITZSIMMONS & BROUNde toute espèce et à 150 Rue SPARKS.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin et de Liqueurs.
No. 101 RUE RIDE A t

Tres-bas prix
H. L. COTE,

20c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 65c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
par minot, 45c. ; oignons, par minot, 
50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
86.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2./5 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à 89 ; paille, par 
tonne 85.00 à 85.50 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.00 à 87 ; 
peaux de veau, 9c. â 1üc. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à 81.00 
chacune.

Bois, de 82.50 à 83 la charge.

128 Hue HXJDBATT 128
Près de la rue NICHOLAS.

Pell; leries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le plus court délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. J an

/OS RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, f 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,GROSSE TARIERE-
Rue Susses.

Ottawa, 26 déceinb’v ‘878. lan.
POURVOYEUR DU PEUPLE.

HOTEL RICHELIEU Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

„ THES, SUCRES, TABAC ,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

Rü. G. LAVEHDUKK,
COIN DBS RUBS

Üi1Nt THE-DAME ET ST. VINCENT M. LADR. DUHAMELVIm-a-vIk le PhIhIb de Juatice,
en GÉNÉRAL.AUMONTREAL. Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'unrfoncer qu’il a
Plombier,(tazieret Ferblantier Magasin Populairei E soussigné remercie ses amis et le pu- 

JU Lite d’Ottawa en général pour leur eue 
ment libéral. Il a l’honneur de les 
ruier qu’il a ajouté

CONSTAMMENT EN MAIN MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.FAISEUR DE

COL VER! U R ES EN PERU La NC El h EU 
* GALVANISE

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.DE un assortiment complet des
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES The Variety Hall

533-RUE SUSSEX. — 534
ET CONnERlICTKUR DK

Meilleures Viandes,à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
i iartier.10IUV4IMS A AIIS €1IAU1>,

Rue William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblanc et Galva
nisées faites d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
l>eut être certifié, et des certificats peuvent 
être
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu-

au plus bas

Uuvruges et reparations faites promptement 
jet avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

I Le public trouvera tout le confort à 
1)ES PRIX MODÉRÉS

•T l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
W- Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à 81.25 chaque ; des Chaises communes po ir 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a 81>50 chaque, et des Chaises hero 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12,juillet 1879.

lont il disposera à des

(J COIN DES RUES DK
PRIX RÉDUITS.

L’EIILISE ET ITM RE RI AND,montrés sur demande.
MARCHES ÉTRANGERS. Il invite e même temps le public en 

général de2 mai 1878 1 s. OTTAWA.New-York* 8.

LesMULLl.URES HAKCH IMIISI S aux plus B IS PRIX possiblesJL i éouvertureChemins de fer irréguliers.
Coton, tranquille 12$
Farine, tranquille.
Reçu : 21,009. Ventes, 19,900.
Farine de seigle, tranquille 4.75 à 5.10. 
Blé tranquille.
Reçu : 458,000. Ventes, 32,009.
Seigle, ferme ù 91.
Blé d’Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 10,000. 59 à 61).

Venir Visiter son Etal
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

AU COIN DU VIEUX SE TROUVENT AL
RESTAI RANT MÉTROPOLITAIN MAGASIN de LAPIS et ^AMEUBLEMENTS. D’OTTAWAMARCHE BY,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRED et Cie.Ottawa, 20 octobre 1879.| > BRAN N EN a l’honneur d'informer ses 
_l. • amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiser

SUR LA RUE CLARENCE.
Importateurs de TOILES CIllEES pour planchers.—Rideaux et malériei 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. H A Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLtBHEID et Oie., 14L8 rxie Sparke.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoft 1879.

né tranquille. ETABLI JEJ3XT 1800. VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m urinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPH Y, LE METROPOLITAINChicago, 8.

de la manière la plus gru 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis 
toute heure.

Farine ferme et sans change 
Blé actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d'hiver 1.26dec. 1.21$ 

janvier. 1,28$ lévrier, No. 2, du Printemps 
1.20 à

Blé-d’inde, plus ferme 41 déc. 41$ janvier,
46{j mai.

Avoine, plus haut 33 nov. 38 déc.
Lard fort à $13.72$ dés. 13.99 jam 
Saindoux plus haut 7.95 à 7.97$ février.

Milwaukee, 8

Blé, plus ferme à 1.24 déc. , 1.254 jan 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000

Londres, 8.

és, 97$ ; 4$s, 109$ 5s, 405j; Erie, 
•ftrentiel, fo ; Illinois Central 101.

Anvers, 8.

mliose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BHANNEN,
Propriétaire.

FLOilSIEH,
Poseur île tuyaux de vapeur 

et île gaz,
POSEUR 1)E SONNETTES, cUV

15i; feUE RIDEAU.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

1.21 MEUBLES et TAPISSIERS,Ottawa, 14 août 1879. lanIMPORTATEURS KT MARCHANDS DE La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
quoi? HOTEL DU CANADA.MEUBLES COMMUNS ET DEVANT A IS IL

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et au public en général qu’ils 

ont des facilités incompa
rables pour

Fournir et Monter tontes Ke*l- 
«leneeM privées, MatiNNe* 
Publique» et llnreanx,

A ver toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

L’A B G Y L L
TAAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, un 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière lu plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

H II K WELLINGTON Que le célèbre Porter Je I.abatr.estTégal 
au Porter fait avec les eaux"de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n'a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus 
fièrement encore ceux qui s’en serv. 
me un remèd' 
je vends en pa___  ___

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMft magnifique et le GOUT prouve 

fk celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
<^ho»e qui va soutenir son système et en 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatl en bouteilles d'une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

A. BEUZELIIT,promptement
Gonsolid 

40j ; doprè «ssppfeï
EisjPsigfi?

J. P. MURPHY, BJI OJ‘K IMT A J BE.
Pétrole, 19} 151, rue RideauLiverpool, 8.

s. d.
2 septembre 1879. Ayant par une longue expérience aojuis 

une réputation de première classe (étant 
Ottawa depuis 1

e, d’essayer celui de Labatt que 
arfaite condition.

JSà $7.00 LA DOUZAINE.............. 10 0Fleur..............
Blé du Printemps................10
Rouge d’IIivcr...................... 10
Blanc d’Hiver.
Treille..............
Maïs nouveau.

Orge.................

Pois...."'".’.'.'.’.’.
Porcs frais.......
Saindoux.........
Lard.................
Suif....................
Bœuf................
Fromage...........

la seule compu 
saut au parfait

866), nous sommes 
gnie en cette ville conqais- 
les affaires mentionnées plus 

haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première 
nous pouvons entreprendre toutes comnian- 

nous sont faites et les terminer avec

/'WAMBIIES à louer,
VV itérées. La seule u 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niq-ues, soupers pu
blies et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879

à des conditions mo- 
maison tenue d'après

? wm' ■-.ïffig ______ _a II 4 
à 11 
à II 
à 5 
à 00

10
....10

5 140 tloz. de Haches, Cet Ilôt m est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.... 0 d.'s3m.à5 0

ù 00 
ù 00 
ù 00 
à 00 0 
ù 53 6 
à 00 0 
ù 00 00 
à 00 0

6 PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.
Nous désirons aussi attirer leur attention 

ù notre assortiment, de MEUBLES ù notre 
magasin

7 JOSEPH DROLET,..........57
.is FAHRIGANTFABRIQUÉES AVEC. KMBOUTEIM.É PAR L’AGENT,158 RUE SPARKS

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes des Fêtes.

NfAis manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 

sons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les l'relarts, Malting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec prompt itude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture,
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

.52
d'EAUX DK SODA kt de SELTZ,

dk BIÈRES de GINGEMBHE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTKS l.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

.33 W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

l&^DEMANDEZ-LE A VOTEE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

..........83
65

N.B.—On invite spécialement nos anus et hommes 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première 

jçft Les voitures de l’hôtel sont aux stations des 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

Le meilleur Acier île Firth, d'affaires des Etats-Unis à 
classe et des 

chemins de fer ,

MARCHE EN GROS.
x modérés, 
la ville, ainsiUMontréal, 8.

îeuro extrà. 6 50 à
i.................  5 90 '

De goût................................  0 00
Exlrà du printemps.....
Superfine.............-.............. 5 35 ù 5 50
Farine forte de boulangère. 6 35 à 6 50
Fine....................................... 0 ( 0 a 5 10
Moyenne...........................  4 30 A 4 50
Recoupes.............................. 3 20 à 3 40
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.....
Farine en sac de la Cité

6 10 
5 00 
5 70 

5 70 à 5 80

Farine.—Supéri 
Extrà superfine 'J.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

A l’épreuve des explosions, seulement^266 rue Sussex ; magasin,

20 cts. le gal. imp.
AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN HACK LA RUE MURRAY, DE PREMIÈRE CLASSE.

OTTAWA.
156 RUE SPARKS,

HAUTE-VILLE.
Ottawa, 9 mai 18792 80 à 2 90 VENTE FUIR HYPOTHEQUE.

HOTEL, J .ATO RTF3 10 a 3 15
Farine d’avoine..................... 4 60 à 4 05

Farine de ble-d'inde, $2.90 è $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.38 à 1.40.

s $1.32 à É.34.

MANN «fc CIE. . En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécuté 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O'Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d'Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l’in.meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur 
côté Est de la rue McGee, en ... cité d’Ottawa, 
dans le comte de Carleton et province d'On- 
ttfrin, tel qu'indiqué sur un pion de la sub
division du lot de villa numéro 
côté sud de la rue Park, et du 
numéro quatre sur le côté nord de la 
Ot

TKNU PAR

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

CHATFIELD,
32, RUE RIDEAU.

Laporte et F aqnette.Ottawa, 13 août 1872.
257 m k Rideau, OttawaBlé No. 2, du printemp 

BLE-D'INDE—55 à 61. 
AVOINE par 28 à 29 livres, 32c. 
ORGE—60 à 70c.
POIS—76 à 
SEIGLE, 73 
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux,10$ à 11.
Jambo 
Œufs

n !li MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

1 Ottawa, 19 novembre 1879. Wils xx dk.
JUrk la 103, RUE SPARKS.

THOMAS BIRKETT Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Généralns, il
frais, 15 à 16 quatre, sur le 

. lot de villa Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORUR
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix-sonl des plus modérés 

Ottawa. 26 Dén. 1878.

de Couleurs à 
ES RENDUES

1 un

3m.
BOURSE. C. O. DACIER,

Pharmacien,
rue

tawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, 
provincial, porto la date du prem 
mai 1868, et est enregistré da 
d’enregistrement pou 

de v
au moment de la vente

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment si. 

étendu de Hotel “ Lome.”
8 décembre.

arpenteur 
ter jour do |

r la dite cité 
ente seront expliquées

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

ARRIVAGE DE $30,000VALEURS. bureau
d’Ottawa. 317 RUB SUSSEX, 

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, Articles do toilette, Teintures 
de toutes couleurs. Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et do couleurs, étc., etc.

Los conditions DE

MARCHANDISES SECHES,DAVID MORIN.Banque de Montréal 
Banque Ontario...... Ottawa, 20 Nov. 1879.- ImA DES PRIX<6 F. X. GROULX.du Nord ..Banque de l’Ain. B. 
Banque Consolidée .. 
Banque du Peuple -.
Banque Moluoti........
Banque de To 
Banque Jacques-Cartier. 
Banque dc.s Marchande-.• • 
Banque Eaetom Townships
Banque de Québec.............
Banque Nationale.............

DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT RAS.MERVEILLEUSEMENT BAS. VENTE PME HYPOTHEQUE.H otel J ohnsoiii
50, RITE YORK.

JOllA JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Il est déterminé à délier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

REMEDE SPEflFMP de GRAYvoire de venteEn vertu de pou 
dans deux certains 
entés par Joseph Mai 
épousé, datés respectivement 
et 8 novembre 1876, en fa 
Morin et

décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir :

Le Lot Lettre “Y,” sur le côté Est de la 
rue McGee, en la ville d’Ottawa, dans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 

un plan de la subdivision du 
numéro quatre, sur le 

Park, et du 
tre sur le i

, fait après 
dits lots par William Ryan Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
aumoment de la vente.

contenus 
actes hypothécaires exé^ 
liée et Marie Maillée, son 

du 5 août 1876 
veur de Maxime 

transférés 
rin, il sera offert en 
HUITIÈME jonr de

60
100
100
100

Eânque Union du Bas-Canada - ■

Banque des Artisans......................
Banane Canadienne de Commère
Banque Ville-Marie.........
Banque Métropolitaine .. 
Banque de la Puissance .
Banque de Hamilton..........
Banque Maritime................
Banque d’Echange.............

LE GRANpriîAC2 _?TRADE M ft
Remède Anglais

Ikr-sSB>nr m-
7K ■ la faiblesse serai- w ,<&•> 

Before fl:r

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 1» 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
\oym* grûlis par la malle. e%_Le remède 
bpéeiâj}*» vendu j»ar tous les droguistes 
ù $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEW DE

le dit Maxime Morin 
David Mo 

le DIX
■

jkudi,2 AROT3NT CiOMPTAKTT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puise 
CB A N L>1

DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT,100
Banque Fédérale.
Banque Impériale....................
Cie de Télégraphe de Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissant* 
Cie de Navigation du Richelieu-.
Chemin de fer de la Cité.............
Cie duGas 
La Bonne

que pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
SES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.
40 L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

DÉPÔT SS LIVRES
No. 67, rue RIDEAU.40

60
Ottawa, 1er avril 1879. $30,000 de Marchandises-qu’indiqué sur 

lot de viili 
côté sud de 
de villa numéro qua 
de la rue Ottawa, ei 
wa, lequel dit plan 
des

Crédit Foncier................

Assurance Royale Canadienne... 
Montreal Loan * Mort. Company 
tie Manufacturière de Coton... 
Cornwall Manufacturing Com]

ns de la Puissance......................
b. du gouvernement 6 p. c. atg,

one de la Corporation de Mont 
♦ne de l’aqueduc de Montréal.

ValeunCdeMontréal 7p. 0...........
Valeurs de Montréal 6 p. e...........

Les Haiti s Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 pro
ur Messieurs, de.................. 7 à IB a.m

3 à II p.m.

50
100 SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la
lotAfin de foire disparaître tout doute dans l’es

prit des missaires cl situlics d'écoles, ôté nord 
d’Otta- 

s mesurement
ciuSSS AVIS LIVERPOOL H OU K K* 

61 RUE RIDEAU, 61.g EUR est par le présent donné que le DÉ- 
I Jl’OT DK LIVRES n’est |>as fermé, mais 
continue ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu'il leur offre.

Par ordre,

Et dé....... Vous aurez certainement la valeur de votre argent.Cik. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, CanadaLe DR. LOGAN a son bureau dans "la 

bâtisse mênïë', où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de^9 à'11 lire. a. m. ot de 
j à 4 p. ni.

J. B. IIIttiYVlYmEn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

B
ICO J. C. LANGELIER DAVID MORIN

Ottawa, 20 novembre 1879. ^ 1m Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et CikOttawa, 9 juillet 1879. lan.Québec, 22 novembre 1879. 1m
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